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Le centre de Beit Chebab, ä 40 km au nord-ouest de Beyrouth. Photo Vrem christen

Un centre d'espoir au
Liban

En cooperation avec l'OEuvre suisse
d'entraide ouvriere, la Croix-Rouge
suisse soutient au Liban deux centres
de readaption pour blesses de guerre:
Beit Chebab ä 40 km au nord-ouest de

Beyrouth et Abou Samra, pres de

Tripoli. Au travail depuis 1977,

l'equipe suisse composee au depart de
deux orthopedistes, deux physiothera-
peutes et d'un ergotherapeute va bien-
tot cesser son activite ä Beit Chebab et
laisser la place, en aoüt 1980, aux
apprentis formes entre-temps et qui
vont poursuivre la täche entreprise.
Celle-ci consiste, d'une part ä fabri-
quer des protheses et ä aider les invalides

ä se reintegrer dans la societe,
d'autre part ä former pour l'avenir de

nouveaux apprentis. En avril dernier,
deux apprentis formes ä Beit Chebab
comme techniciens orthopedistes,
ainsi qu'un ergotherapeute, sont ve-
nus en Suisse passer leurs examens et,
tout fraichement diplömes, ont bien
voulu s'entretenir avec nous des pro-
blemes qui vont maintenant se poser
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travad.

pour eux dans un Liban toujours de-
chire par les luttes rivales.
Nos trois interlocuteurs sont d'accord

pour estimer que le principal pro-
bleme qui va se poser au Centre est

celui du financement. Si la Suisse, par
l'intermediaire des oeuvres d'entraide,
est prete ä apporter son soutien financier

jusqu'au milieu de cette annee, le

centre devra bientot trouver seul les

moyens de subsister. On s'efforce des

maintenant, parallelement ä la recherche

de fonds prives, d'obtenir une
subvention du Ministere libanais de la

sante. Mais dans la situation oü se

trouve actuellement le Liban, rien
n'est simple. Une reconnaissance offi-
cielle du centre semble cependant
etre, de l'avis de beaucoup, le premier
pas vers un autofinancement, bien que
certains membres du comite de fonda-
tion de Beit Chebab ne veuillent pas
entendre parier d'une intervention de

l'Etat. Jusqu'ä present, et cela grace ä

la personnalite dynamique du gerant
de l'atelier orthopedique, des fonds



ont toujours pu etre trouves, mais
l'avenir reste incertain.
Le centre est tres bien equipe et sert
de modele ä tous les autres ateliers
orthopediques du pays. Le materiel de
base, en provenance de Hollande, a

ete complete au fur et ä mesure des
besoins par du materiel suisse. Les
trois apprentis que nous avons en face
de nous semblent tres motives par le
travail qu'ils accomplissent et cela est
necessaire, car avec le diplöme suisse

qu'ils ont maintenant en main, bien
d'autres possiblites plus lucratives leur
seront offertes tant en Europe qu'au
Moyen-Orient. lis ont actuellement
un engagement de quatre ans et abor-
dent le travail de pionnier qui les
attend avec confiance et courage.

Pour l'un d'entre eux, qui s'est specialise

en ergotherapie fonctionnelle, il
s'agit en effet d'ouvrir une breche
dans le pays puisque 1'ergotherapie
n'existe pas encore, n'est pas recon-
nue officiellement, pas meme par les
medecins qui ne savent pas toujours
en quoi cela consiste. Ses objectifs
seront done d'abord de faire recon-
naitre sa profession par le Ministere
de la sante et du travail puis de former
d'autres ergotherapeutes choisis parmi
des physiotherapeutes qui ont dejä la
base technique permettant d'aborder
plus facilement leur nouvelle profession.

L'ergotherapie est encore dans
bien des pays une speciality en train de

naitre. Au Liban, tout reste ä faire et
l'on peut imaginer que dans un pays
chaotique qui connait la deroute dans
tous les domaines, le travail ä realiser
est titanesque.

II est egalement difficile pour les

orthopedistes de remettre des gens sur
pied sans savoir s'ils pourront s'inte-
grer dans la societe. Le probleme
humain se double en effet d'un
probleme social. Que doit-on faire apres
d'invalides qui sont readaptes physi-
quement mais ne peuvent retrouver
leur place dans la societe? Le chomage
sevit au Liban et il est pratiquement
impossible pour eux de trouver du
travail. De plus, ils ne beneficient
d'aucune assurance chomage ou
invalidity. La plupart de temps, ils conti-
nueront done ä rester ä la charge de

leur famille.
N'est-ce done pas un travail de Sisy-
phe, toujours ä refaire, sans que l'on
voie une issue ä la situation? Nos trois

Libanais vivent dans l'espoir que les
choses finiront par s'arranger et que
les conflits cesseront un jour. Les deux
centres de Beit Chebab et de Tripoli
sont bien connus dans tout le Liban et
il n'est pas pensable de faire marche
arriere. Les invalides savent maintenant

que l'on peut s'occuper d'eux et
ils ne supporteront plus d'etre kisses

pour compte ou maltraites. II faut
meme compter sur un mouvement
d'opinion, une prise de conscience qui
peut les amener ä protester aupres du

gouvernement, des höpitaux, des
medecins pour reclamer le droit d'exister
«ä part entiere». «Avec ces deux centres

un petit feu a ete allume, il faut
attendre l'incendie!», remarque l'un
des Libanais. Les invalides vont-ils
indifferemment ä Beit Chebab ou ä

Tripoli? Non, bien que les deux centres

soient egalement gratuits. Une
frontiere de fait separe les deux
regions. La coupure ne se fait pas sur le

plan religieux bien que la religion joue
un role certain ou entre gauche et
droite, progressistes et conservateurs
comme on l'imagine en Europe. Ces
tendances se retrouvent dans les deux

camps. Beit Chebab s'occupe plutot
de la region chretienne. Tripoli serait

plutot arabe.

Le centre de Beit Chebab compte 380

amputes qui reviennent reguliere-
ment, car une prothese ne dure que
deux ou trois ans. Les amputes sont
jeunes (entre 20 et 30 ans) et doivent
etre assumes ä vie. Le centre regoit
par mois 4 ä 8 nouveaux patients, 60 ä

70 par annee. 40 % de tous les amputes

libanais viennent au Centre de Beit
Chebab. Les autres 60 % vont soit ä

Tripoli, soit dans des centres prives ou
commerciaux ou les protheses se font
cherement payer (entre 2500 et 3000

livres). Si l'on pense que le salaire
minimum est de 700 livres, on voit
qu'une prothese n'est pas ä la portee
de tous.
II ne reste plus qu'ä esperer que le
calme revenant et le nombre des

amputes diminuant, les problemes de-
viendront moins aigus.

II n'en reste pas moins que pour
continuer ä exister et ä se developper,
le Centre doit recevoir en meme
temps que des subventions une
reconnaissance juridique et des bases

solides afin de pouvoir s'implanter
plus profondement dans le pays. C.B.

Le probleme de reinsertion des

invalides dans la societe se pose au
Liban defagonplus aigue qu'ailleurs.
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